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PETIT 

GLOSSAIRE; 

ou MANUEt 

INSTRUCTIF, 
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PETIT GLOSSAIRE; 
o u 

MANUEL INSTRUCTIF, 

POUR 
FACILITER L'INTELLIGENCE 

DE dUE Ldt/E S TERMES 

DELÀ 
COUTUME DE BREtAGNE, 

Contenant leur définition 
exaâe , leurs fignifications &C 
Etymologies. 

Et qui didiccrint ifta , invenient quid 
rtfpondcant. Sapé Cfasp. 6^ Verf* 1x4 




Chez R. Malassis , Imprimeur du 
Roi & de la Marine. 

VAN DU RETOUR DES PARLEMENS tTJ^ 
Avec PEi^Mi$sioiv« ~~ 




^C^ôi^^ 



^e^J5fe.S»5igft^C»2^^ 
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AMONSIEUR 

CHALOTAIS. 



O.NSIEUR, 



rO TRE Nom ajouté à ces 
feuilies légères fera bien propre 
à leur donner & du prix & du 
poids^ Ce Nom , fi vous per^ 
mette:( quil y rejte , ne paroitra 
point déplacé. En effet , ce qui 
peut aider à C interprétation de nos 
Loix , peut être préfenté , fans 



E P 1 t R E. 

qùon y trouve à redire ^ à un 
Magijlrat illufire , Ù illufiri par 
les persécutions qull a fouffertes 
pour la jufiice & le foutien de 
ces mêmes LoiXé 

V o u S nous êtes rendu , Ù 
ta Nation a témoigné la joie la 
plus éclatante en vous voyant de 
retour. Je ne dois pas être exclus 
de r honneur démarquer lamienne^ 
& la part que je prends à celle 
des vrais Bretons. 

Votre affiâion ù vos peines 

-i^^^' fièrent grandes comme la Mer , 

Verf, 13. é» vous ave:^ été plus grand qiiel^ 

les y par la fermeté & la grandeur 



É P î T R E. 

iJUame avec lef quelles vous les ave[ 
fupportées. 

Je ri y fus ni étranger ni in^ 
fenjible ; je fus la première vic-^ 
fime de la main qui vous perfé" 
eu ta. Mais , quoi de plus propre à 
faire oublier des maux , dont la 
main de celui qui règle tout a 
rçmpu la chaîne , que cette penfée 
confolante : >> heureux thornme 
v^ perfécuté pour la Jujlice , fa 
» niérnoire f^ra étemelle ^ & Vim^ 
yt mortalité t attend / » 

Te l ne fera point le partage 
de vos Antagonijles >• F un d'eux 
iMuJiri à la façon (^Hérojirate^ 



h P 1 T R £• 

iT abord Apolo gifle de Néron^ 
enfuite Trompette du defpotifme 
& de Cefclavage perfonnel , efl 
devenu Ga:3^etierfumuméraire y& 
marchand de Chanfons. Mais il 
ejl bien à fa place , & il nefau-- 
roit être mieux , à moins que ce 
ne fût dans les Pays où ces fléaux 
régnent , pour fentir par lui- 
même les avantages de ce quil a 
tant vanté. 

Je fuis avec un refpeB intime, 
& des fentimens qui ne finiront 
quavec moi y 

Monsieur, 

Votre très-humble & 
obéiflant ferviteur, 
L. B. 



AFANT-PROPOS^ 

POUR SERVIR 
D'INTR OD UCT ION'. 

De longs Traités où Von ne comprend rien , 
Ne valent fas deux mots qu'on entend bien^ 

■' Il 1 1^1 I II 11 l"! • ■! -■•i— «— ■ ■!■■ Iillililai» 

Xi O R S Q u E les Loix re- 
prennent leur reflbrt & leur 
place namreUe , ce que leur 
nom fîgnifie , le dejfiis , la fupé- 
riorité; tout ce qui peut con- 
tribuer à les taire entendre , & 
à rendre plus facile leur inter- 
prétation , ne doit être reçu que 
favorablement. 

Il feroit inutile de s'amufer 

à prouver qu'il n eft pas moins 

A 
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défagréable d'être arrêté quand 
on lit par un mot dont on ne 
peut découvrir le fens , que 
d'être déconcerté quand on en- 
tend parler , par une expreflion 
qu'on ne peut comprendre , & 
' qui fait perdre conféqùêmment 
le fil du plus beau difcours , en 
déroutant l'Auditeur. 
• Ce ne Tut jamais la groffeur 
d'un ouvrage , non plus que la 
grandeur d'un tableau , qui en 
dût faire le prix. On laifle aux 
Gonnpiffeurs à fixer la valeur 
de celui-ci , & de ce qu'il con- 
tient. Tout le monde n'a pas fous 
lia main lès grands Gloflaires , ni 



Avant-Propos^ 3 . 

les vaftes Ouvrages de nos Com- 
mentateurs ; on les auroit j & 
cependant on ne feroit pas 
maître d'y trouver , à point 
nommé ^ tout ce que Ton 
défîreroit. 

D E plus , ilefl: très*apparent 
qu'on ny rencontreroit pas ce 
que Ton met ici à la portée de 
tout le monde , & pour ainfî- 
dire fous fa main , puifque plu- 
fieurs de ^ ces Auteurs fe plai- 
gnent de l'infufîifance de beau- 
coup de mots mal interprétés, 
de fignifications équivoques, & 
de la faufleté de plufieurs éty- 
molpgies.D'Argentré lui-même 



. ^ A VAN T'tP ROPO s. 

dans i<ffi Ouvrîige intitulé : Avis 
furies Partages da Nobles^ queft, 
1 5 , feft* 13, dit en termes ex^ 
près ; » il y a beaucoup de niots 
>► primitifs , & qui n'ont de naiir 
' »fance qup d'eux r mêmes j^* 
Il avoue qu oiï n'en peut décou^ 
vrir rorigine , ni par çonféqueiil: 
la vraie fignification^ 

Si Ton quitte^ fans effort, 
le ruiffeau lorfqu'on peut boire 
à la fouree , parce que Teau , 
pour l'ordinaire ^ y eft plus pure 
^ plus propre à défaltérer ; on 
fe tournera , peut - être , faci^ 
lement vers celle qu'on dé- 
couvre, pour puifer dans la 



Langue , de laquelle les étymo- 
togies quW dierche découlent 
hns peine Se naturellement. 

Une découverte heureufe 
peut conduire à beaucoup d'au- 
tres } le fuccès excite & fait 
faire de nouveaux efforts. Ce 
qu on offre en a peu coûté ^ 
n'étant que le travail de quel- 
ques heures perdues î & néan- 
moins il y en aura peut-être 
affez pour montrer à M M. les 
Bretons la richeffe du fond qui 
leur appartient , les reproches 
qu'ils ont à fe faire de le laifler 
inculte , & les avantages qu'il 
y auroit pour eux à rendre fa 

Ai 



6 Avant- P r op o s. 

culture recommandable , fî l'é- 
jnulation ne les pouffait pas k 
le défricher eux-mêmes,' & à 
concourir à le mettre en valeur» 
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PETIT GLOSSAIRE, 
o t/ 

MANUEL INSTRUCTIF," 

Pour faciliter tinulUgmce de quel- 
ques termes de la Coutume de Bretagne. 

ABANDON. 

iÉLAissÉMENT de quelque 

► chofe , ou de quelque per- 

Ifonne que Ton quitte, & 

qu'on kdïïe dans l'endroit. 

C E mot vient du Celtique Band^ 
& Banden , qui veut dire Bande ^ 

Troupe, à Banden^ ou à Fanderij 

qui s'en vont par Bandes , qui dé- 

NoTjê, L& mots defquels on donne Texplication 
font employés fuivant Tordre des lettres de VAr. 
phabet.. . 

A4 




s Peut Glossaire. 

laiflent , qui fuient. Le nom des. 
Vandales y Bandai y autre troupe de 
Barbares, vient du même mot. 

ACTION. 
Droit de pourfuivre une demmde 
^ en Juilice , & 1^ premier aâe par 
lequel on pourfuit. 

Ce mot AÔion vient du Latin^ 
Mgere ^ qui fignifie faire ^ conduire,, 
forcer ; & le mot ago \sàm vient 
dui monofyllabe celtique ag , qui 
fignifie ob%ation, force, contrainte», 
drl ag y par force , drl gacr y ou ca^r^, 
par bcau^ 

A D E P T S. 
Acquisitions accidenteltes y ort 
j^rpfils Tenus cafueliement. 

Ce terme vient du Latin adtptuf^, 
participe du verbe déponent adi^ 
pifcif adipifcor^ qui fignifie acquérir l, 
&c qui vient du Celtique Ombrien y, 
pu Gomerite adpesk ,. adpeskan^ 



Petit G lo s s aire. ^ 

je repêche. Je prends du poiflbn, 
après avoir péché précédemment, 
fans en avoir pu prendre ; mes der- 
niers efforts font plus heureux que 
les premiers* 

A I D Ev 
Secours que Ton donne à quel- 
que perfonne ; & au fens de la 
Coutume , impoiition 9 contribution- 
que le Seigneur exige en certain cas, 
& que le V^al paie« 

Ce mot vient des trois mots cel- 
tiques > a i té^tvL iras toi^ tu por- 
teras du fecours, tu iras foutenir 
ceux qui ont befoin qu'on les* 
aflifte.^ ' * 

AINfc. 
Ceixh qui éû né le premier , oui 
qui eft lé plus vieux dès enfans dVne 
maifon* 

Ce mot n'èft autre que le Geltî-- 
qjie ^,A^, celui-là, le premier^, 
^ Al 
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le plus ancien de la famille; kénariy 
Taîné ; le même mot , comme hér^ 
aour y ou hén gour , le plus vieux 
mâle, é nos , Grec > l'ancien,. le plus 
vieux. De-là eft venu le nom des 
Hcnetes, ou F'éneces de- Paphiagonie,. 
ancêtres des JTeW^^ de la Mer Adria- 
tique , devanciers des Véneus de 
TArmorique , habitans du diocèfe de- 
Vtnms en Bretagne ,. qui en. coa- 
fervent encore le nom^. 

AIN s: 

Signifiant maîs^ conjonâion fur*- 
année, & qui n*eft autre chofe que les^ 
deux mots celtiques m ;[e,^n cela ^ 
donc , ainfi ; comme toutes les au*^ 
très conjonôions du Latin & du? 
Français, telles que celle-ci: ;7z^w> 
ma ïs , donc j'allai.. lta> Latin', i ta 
celtique , tu iras donc ; ce dernier 
mot donnkéy à donc, a donnké^^ 
Aotre prppos^ à nos moutcuis» 



Petit G los s aire. // 

A L E U, 

Espèce de tenure à foi & à fer-^ 
ment , du mot lé oui , tu es loyal , 
tu me le promets , tu ne me man- 
queras point : c*eft le même mot 
que le leud , leudum^ lod^ lotie, 
portion donnée, De-là les mots- 
franc-aitu , frank a lod , franche de 
lot , autrement lotie franche , qui 
ne doit rien , ne paie aucun droit, &C 
n'eft fujette à aucune contribution. ' 

Il n'y en a point de cette ef- 
pèce en Bretage. Art, 218 de la 
Coutume>-»K 

ANNE XE. 
Qui eft d'attache à une chofè , 8e 
comme qui dîroit étroitement liée» 

Ce mot vient du nexus latin , qui» 
fignifie attache , naud ; le hexus eft 
le nask^ msk cehiqiie fignifîant une 
attache, une corde qui lie; c^eftle 
|ilêm« mot fiéfck & nesk^ïiéhxlxij^ 
A vj[ 
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qui fignifie la même chofe , & lé? 
nauJ français eft le nmd celtique ♦> 
fignifiant un //qui attache^, ouiquil 
fert pour attacher;. 

A P P E L. 
Plainte que Vow porte aui 
Juge fupérieur d'un Jugement 
rendu en Cour baffe ,, dix, Gel- 
tique apèl de loin , c'eft-à-dire„ 
faire Tenir , ou donner à entendre^ 
à quelqu'un qu'il vienne. De4à les. 
mots appdUr^ èc appdlarehiûn \ &. 
de la même racine le verbe pdUrcz 
gtllo j'éloigne i. ptllàan. celtique ^ 
le même , & ay^nt exaâement lat 
fliême lignification. 

ARBITRE. 
JljGE volontairement pris par les:; 
Parties, pour terminer entre elles» 
à la place des Juges ordinaires* 

Ce nom qui efi ïarhittr dé$; 
Itattos^, rféil autre que ^afleiûàç- 



Petit G lo s s aire, ij; 

blagè des trois^ mots celtiques ar 
bi ur , tu. fieras celui qui mettras le^ 
différent de moitié ,, v^iût tut> 
Paltmon de Virgile > celui qui nous^ 
arrangera.. Le dernier mot ter^ uriw 
iignifiant rompre , divifer ^ efl le 
même que le tuùn Grec, le /«ro,. 
urerc latin ayant la même iignifi^- 
cation. C'èft la^racine d'altérer Fran- 
çais, de Valur latin , & de plu->- 
fieurs. autres mots de différentes; 
Langues de la même compofition.. 
AR Dé 
Ce mot , duquel vient ardait^ fig- 
nifie brûler , Je feu qui eu bien pris^; 
& qui court dans lesfubâàncescom^- 
Bufiibles , a r/i/,. qui cowt ,.qmi 
prend j & qui eft chrandi ,, c'èft-à— 
dire , pris dans, desbrandès , dans> 
des bruyères , des matières qui $!ém- 
flamment aifément^. 
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ARRÊT. 
Décision d'un Tribunal Supérieur 
ou d'une Goiir Souveraine , & à la- 
quelle il faut ordinairement fe tenir. 
j4r ret ou rcd en Celtique , ce qu'il 
faut faire, ce qui eft de néceffité 
îndifpenfable, ce <^ï\ faut absolu- 
ment exécuter. C'eft la fignifîcation 
identique du même mot Rhadaman" 
thos grec , red émont , il faut aller,, 
en Celtique ; du Redmonath des an^ 
eiens Saxons , red monu celtique ^ 
il faut aller. Le même mot que le 
nom du Dieu Mars, Ares^ aretos y 
Grec, ar nt ^ la néceffité, du Af^- 
'vors mavortïs latin , ma an ret y parce 
qu'il faut , Mars maretis o\x martis ,,* 
ma érety oui il faut néceflkirement î. 
l'ordre de partir , ce qu'il faut exé- 
cuter irrévocablement. Redlametk ,, 
égyptien , le même mot fîgnifiant 
encore le grand fommeil ou la mort 



Petit Glos Saike. 



/y 



que perfonne ne peut éviter: par- 
tout la même fignification , & pour 
ainû dire les mêmes mots* 

A S I L E. 
Lieu de fraiïchife oii Ton fé retire 
pour fe mettre à couvert de quel- 
que pourfuite , & en sûreté. 

Asile Français , ajilo Italien,» 
ajilum Latin, afilon Grec, tous ve» 
nant du Celtique , & le même mot 
que a[é eit, féconde flation , lîeiï 
dans lequel on peut fe repofer^ fe 
mettre à cîbuvert, & être en sûretés 

A S S E N T E M E N T. 
Acquiescement ou. approbation 
que Pon donne à quelque Aâe ,, 
acceflîoa à quelque Traité Oui 
Convention/ 

Du Latin adfintire y qui iîgnifie 
confentir , & qui vient du mot ra- 
dical celtique [ent^ [cntin^ conÔLt(^ 
Cendre, obéir, fuivre Tordre qu-bni 
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reçoit , y consentir en l'exécutant. 

A S S I S E.. 
ÉTABLISSEMENT- fixe , Statut arrêté 
pour fervir de Loi; telle eft TÀf- 
fife du Gomte Gfeof&ai| fils de Henri 
II, Roi d'Angleterre, & époux de 
Confiance , fille dé Conan le petit ,> 
pour le partage des Nobles dans 
h Bretagne Attnorique. 

Il fignifie encore amendé fixe & 
déterminée , pour dédommagement 
de pertes caufées dans les terres ou^ 
bois par des bêtes domeftiques. 

Le nom vient du Celtique aiéi, 
é[c y cela eâ établi , fixé, déterminé,» 
déclaré tel,, & flatué pour fervir 
de Loi. 

AU BAIN. 
Étranger , qui n'eft pas du pays^, 
& dont le décès donne lieu à l'éxer** 
Oïce du droit d'Aubaine; 

3Da;l Latiu aitunus | venant cUi Cel^* 



Petit Glossaire, ly^ 

tique ali bann y d\in àiïtre canton ,, 
d\m autre pays ; le mot atîdginem 
Grec , ail g/uh l Celtique , il eft: 
lié ailleurs ; le Latin aUenigena , li&* 
même mot avec la même fignifica^*- 
tion; le Latin allobrox^ le Français^ 
aUobroge> ail o bm^ leur pays eft: 
difi^rent y. ils font d'un autre pays ^ 
difent précifément la même ehofe» 

Le mot Allemand y revient en- 
core ail imany oelm-cî eft un autre,. 
fl n*èft pas de notre nation. Tous, 
ces mots concourent à la même- 
preulre ^ & juftifiènt Tétymotogie. 

A U M A ILL ES. 
ANiNtAl^K domefttcpies, autres que 
les chevaux , les. chèvres & les bre- 
bis ; c-eft-à-dire , les. autres bêtes; 
-à cornes >, que l*ôn. nomme gros; 
bétail; 

Leur nom ne vient pas du mot 
manuaUa.OMmanfuejk3a Latin , mais; 
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d'une origine plus récente des deux 
mots Français hauu maille ; c'eft-à- 
dire, qid n'eft pas du petit, du menu 
bétail. 

AVOUETRË, 
Enfant illégitime, bâtard, adukérîiï. 
Le mot Latin adulur ne vîeiit pas, 
comme les Étymologiftes l'ont cru , 
de la péripHrafe latiae alurius thoriim 
urUy qui fouille le lit d'autrui^mais 
des mots celtiques a voé lé , ter , qui 
viole le ferment , qui rompt la pro- 
meffe ; ainfî le mot avoue tn , le 
jnême que l^e Celtique a voiUtnny^ 
fignifie un rejettan fauyage qui vient 
au pied de l'arbre greffé, exprime 
fon origine a voéUterm^ qui vient 
d'une infiaôion de la promeffe ^ 
d'une Gonjo-nâion odieufe , & op- 
pofée à la Loi. 

BAC 
Bateau ians txâi ^ ou efpèce de 
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ponton , qui fert ordinairement au 
paflage des bras^de mer ou rivières. 

Ce mot n'eft autre que le ba^ 
Celtique , fignifiant bateau , d'où eft 
venu le dériva Bagad Batelée , 
ayant la même origine que le nom 
de Peuple Bagaudcs ^ Bagadis ou 
Bagodis , ceux qui .viennent* en ba- 
telées ou. en bandes ; le mot Fran- 
çais Bagatelle^ Bagad eil, féconde 
batelée. Il y a dans la même Lian- 
gue un autre mot qui fignifie petit > 
Bateau , c'eft le mot Scofh^ d'oà 
font venus le Scaphc grec & le 
Scapha latin» 

BAIL. 
Droit féodal, changé en rachat 
en Bretagne , par la conftitution du 
Duc Jean I , furnommé le Roux > 
datée de Tannée 1175. 

Il confiftoit à avoir la garde ou 
B^Uie du nûneur dont 1)^ père étort 
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décédé , & en même tems la régie 
& jouiffance die fes^ bieas ,. jufqu'à 
h, majorité. 

Le mot Bail y Eeil eft pur €el- 
. tiqufe, bl «/, qui eft le fécond qiii 
remplace dans la garde naturelle 
ïe père décédé. 

'b a K. 

II. <Ggnifie d*abord Bannie ^ autre*^ 
ment proclamation à haute voix y 
fen ou cri public dans le canton y^ 
à ce que petfonne n'en ignore , & 
cVfl le même mot que Bannie. Enfui- 
te il figni£e l%fFet de ce cri pour af** 
fembler, ou l'affemblée des Habî^ 
tans du même lieu; de-là Ban &C 
jârrUre-Ban; 

La racine dé ce mot , ou le mot 

lui-même eft le Celtique Bann , fig- 

..nifiant canton^, <[uartier y al bann 
Albannie , autre quartier ; de-là font 
Tenus les mots fofbannir ^ùidStx do 



Petit Glossaire^ zt 

~— — . I . ■ 

quartier ., ;B/i/z/ztf/, Bannalité & jB^/î- 
nien , le mot paa ^ pour fignifier un 
bout de mur , ou un côté de vê- 
tement , comme un pan de robe » 
^ le même mot prononcé p^ar un 
p. BanUy Vann , Pann ; le . même 
inot côte ^ canton , quartier. . 
BANLIEUE. 
C'est le dlftroit, ouïe territoire 
4'une Ville fou$ l'étendue . d'une 
lieue , & dans ce qu'on nomme en 
Bretagne la cordée , ou le$ limites 
4e l'endroit. 

Le mot eft pur Celtique , corn- 
pofé du précédent , ôc du mot lev , 
Uuca latin ^ lieue , & iigriifîe la 
lieue du canton ; c'eft- à-dire , le dif- 
Jroit danç lequel le territoire du 
chef-lieu s'étend. 

BARON. 
Titre de Seigneurie , ou nom des 
Seigneurs^ qui; après le Duc, étoient 
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les premiers en Bretagne. 

La racine très-ancienne , puîfque 
je même mot fe trouvoit chez les 
devanciers des Romains , paroît 
être le mot par onn^ prononfcé Ba^ 
onn , & fignifiant notre égal ; c'eft- 
à-dire le frère , ou le p^ès parent du 
Seigneur, qui eft du même fang , 
du même parage , ou parentage que- 
[U! , & ne lui eft pas inférieur. De- 
là les pans Curia , les Pairs , Bcrs , 
Pcrs : de-là le nom de Fief, de haut 
Ber 9 de haut Baron. 

A moins que Ton n'aime mieux 
adoptçr l'autre étymologie , qui fait 
venir ce nom du mot Bar , égale- 
ment Celtique , & fignifiant bran- 
che fupérieure, comble^ qui eft au 
defllis. Ce mot Bar fe trouve au 
même fens dans THebreu de la Ge- 
nèfe , oïl Hémor , fils de Sichem , 
eft nommé Ke Bar , le premier fur- 
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geon ^ la ])ranche la plus diftinguée 
dans la maîfon de fon père. 

B A R R E. 
Endroit ou Tribunal , dans lequel 
la Juftice tient fes Séances ^ s*ad- 
miniftre & fe rend. 

On Le nomme autrement jSarreau , 
& ce mot vient , comme le pre- 
mier 5 de la racine Bar^ mentionnée 
au précédent article , fignifiant bran- 
che , dont on fait des barres , au 
pluriel Baro , qui n'eft autre que le 
Barreau français , defquelles ancien- 
nement, lorfqu'on étoit moins fomp- 
tueux( quoiqu'il fe trouve encore 
plufieurs Tribunaux ou Auditoires 
dans le même goût) Tefpace étoît 
clos ou fermé , pour empêcher la 
foule de preffer les Juges , qui fou- 
vent s'appuyoient fur ces barres ou 
barreaux. L'on voit clairement que 
de Bar à Barre il n'y a pas loin, 
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m beaucoup de difficulté ^ à ce que 
d'une branche on £sSt une barre ^ 
ou un barreau. 

BATARD, 
Enfant illégitime, provenu d'uit 
commerce défendu parla Loi,foit 
qu'il fut avouétre ou adultérin , ou 
d'une autre conjonâion illicite. 

Ce nom, duquel on a cherché 
inutilement Pétymologie ailleurs, 
vient des mots celtiques: béahaft 
jlard , qui vient du commerce avec 
une fille deshonorée , nommée en 
cette Langue gaft^ hajly quifignifie 
une fille qui n'eft pas fage , & qui 
e^ft Toppofé direû du cajlus latin, 
qui fignifie chafic ; l'autre mot Jlard y 
fiardan fignifie ferrer , embraffer for- 
tement, & le tout exprime la même 
chofe que fils de P . . . 

Ce n'eft là ni le ba^ tarddu de 
Daviés le Gallois , ni le Bankhan de 

Cujas^ 
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Cujas , ni le Boefardde Haute Serre, 
ni le Bas Suord Saxon de Spelmaii. 

BILLOTS. 
Droit de débit , ou impofition que 
Ton paie en Bretagne fur les vins 
& autres boiflbns vendues en détail. 

Du Celtique 5^' 4j///o^, féconde 
portion , ou partie que Ton prend ,; 
foit que ce droit ait été établi dans 
fon origine feul , ou' que dans la 
fuite il ait été ajouté à un plus an- 
cien; de-là vient le mot Biltour faire 
des difficultés ou chicanes fur les 
mefures des liquides , & vafa minora 
frangere pannofus vacuis adilis ulubris^ 
Juvenal,Sat. X. 

BLASPHEME. 

Expression impie , prononcée 
ou écrite contre la Divinité ou 
la Foi. 

Du Latin Blkfphtmia^t même que 
le même mot Blafphcmia grec j Tun^ 
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comme Tautre venu du Celtique 
JSélaiphé ml , qui tue ma foi , qui 
me la fait perdre , la fait difparoître 
comme le foufBe , le feu d'une lu- 
iniere qu'on éteint. La{ ar galo , qui 
tue la chandelle , c'eft-à-dire qui 
l'éteint. 

BLED. 
La première , ou Tefpèce fupérieure 
des Grains qui fervent à la nour- 
riture de rhomme , de ceux dont 
on fait le pain ; c'eft exaôement le 
froment, c'eft le Bladum de la baffe 
latinité ; en Celtique Bi li ith , le 
bled fupérieur , le premier des bleds 
l^lancs. Chez les mêmes \ ith du eft 
le bled noir , le farrafin ; ith [é gai 9 
c'eft le bled des Gaulois , le Sccale 
latin j le ScigU français. Secalaunia ^ 
S égal lann , landes ou terres à feigle* 
Du même mot ith , bled , ef^ 
venu le :^th des Egyptiens , le {/Ma 
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grec 9 & le [ithum latin , iignifiant 
de Id. Bière j boiflbn extraite ou faite 
de Grains ^ !(c keltoi 

Ti penie Botryan texan apo ajlakion. 
Vers Grecs de l'Anthologie: les 
Celtes vous ont tiré des épies à dé- 
faut de raifins. CJlakion , ajlag^ at- 
taches , autrement grappes de raifins, 

BOIS, 
Arbres des forêts , ou de toute 
autre efpèce. 

La racine , quelque difTemblable 
qu'elle paroifle , eft le mot Couad 
celtique, fignifiant , qui contiem en 
lui fa graine , qui renferme en lui le 
germe de fa réproduftion , Coad^ 
Voad^ Foaisy Bois : le même mot al- 
téré par la prononciation. 

La divifion naturelle de la Bre- 
tagne , lorfqu'elle a été d'abord ha- 
bitée , tout comme celle de plufieurs 

autres pays , a été & eft encore en 

Bi 
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deux parties, arGouad & Armor\ le 
premier , le terrein des bois , ou 
l'intérieur du pays ; & l'autre Ar- 
mor^ la mer , ou les côtes maritimes: 
Les Quadesi^ïi Allemagne ; Couadis , 
les habitàns des bois, les Marcomans^ 
Mar ou mot keo man , ceux qui ha- 
bitent les rivages de la mer , qui de- 
meurent fur fes bords , le même mot 
que Armorici , Armor i kei[ , ils font 
au bord de la mer , ils. ont leur ha- 
bitation près de cet élément. 

On ne peut fe dilpenfer de re- 
lever ici en paffant une eri-eur d*un 
de nos Auteurs Bretons, qui vrai- 
i(emblablement ne fe fïit pas trompé, 
s'il avoit fçu la Langue dé la Nation* 
Cette erreur eft dans le tome troîr 
fièmê du Journal ou recueil d^ Arrêts 
du Parlement de Bretagne. On y dit: 
que le nom de la Jurifdiûion de 
VArgouety qui en Breton figrtifie du 
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Jang , prouve que les Seigneurs de 
VArgouet étoient du fàng des an- 
ciens Souverains de la Bretagne. 

G0AD9 à la vérité , fignifie du 
fang , & c'eft de-là que la rivière de 
Goad ^ ou GouUj qui coule au- 
deffous de St. Brieuc vers Toccident, 
a été nommée par quelques Ecri- 
vains hXins fangarim ftuvitis ; mais 
Couady Couat^ fignifie du Bois. Ar 
Gouad Toppofé HArmor ; Tun, com- 
me on Ta dit , le Pays des Bois-, 
l'intérieur dés tferreJ qui en étoienf 
couvertes au commerteement de la 
population ; & TaUtre , les rives de 
la mer, les côtes maritimes , dônf- 
il fera encore parlé ci-après, au 
mot Broerec. 

BOURGEOIS. 
Habitant d'une Ville, qui dans les 
premiers temps étoît chez les an- 
ciens Celtes un Bourg. Bourhis Celf 

B3 
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tique , THabitant d'un Bourg, Ce^ 
le Berg desGerniains. Ce mot Bourgs 
Béor ghé , qui eft notre enclos , notre 
enceinte , l'endroit oîi nous nous re- 
tirons. Burgos en Efpagne vient du 
même mot , qui eft également la 
racine de Bourgade français. 

Au furpïus ce nom ne diffère pas 
beaucoup de celui de Ville , Ker y 
Ké ir, enceinte prolongée , habita- 
tions rapprochées. Ceft le Khir^Ca^ 
ri4th des Hébreux , le Kair ou Kaira 
des Arabes , le Caire en Egypte , at 
Caira^ ar gher^ la Ville par exceU 
lence , leCarta , ou Karta des Phé- 
niciens i& des Carthaginois , kar ké 
don^ o\xKer ké don , h Ville aux en- 
ceintes profondes , aux foffés creux 
ou aux Murs exceflivement élevés. 

BRANDON. 
Enseigne , branche ou pacquet, ou 
feifceau de brandes que Ton élevé, 
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ou que Ton fufpend , pour (ervir 

de marque ou d'enfeignement. 

Ca été dans la fuite une Bannière 
aux armes du Seigneur de l'endroit, 
proteâeurde la foire ou marché qui 
s'y tenoit. Dépecer le Brandon, 
étoit porter atteinte aux droits que 
cette enfeigne annonçoit ; brandon- 
ner vient du même mot. 

B R O E R E a 
Territoire de l'ancienne Comté de 
Vennes ; Broy le pays , le même que 
le Baro , èro , fyriaque , té ro , ce 
qui eft donné , défigné en partage 
pour former une Colonie , une Ha- 
bitation ; & Ghérec , ou hércc , des 
rochers ; c'eft-à-dire la plage mari- 
time , la côte qui en eft encom- 
brée ; au lieu que le côté oppofé 
l'intérieur des terres fe nomme l'-^r- 
gouat ou Argoîut , le bois , le pays 
des forêts, 

B4 
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Ce mot Ghércc , Celtique , eft le 
même qui adonné le nom aux Ha- 
bitans de la Grèce Gkérékis , en fup- 
primgnt le fécond é , Ghrékis , Graci^ 
Grecs , les Habitans des rochers des 
côtes maritimes. Le même nom Carcc 
kcrec a donné celui de Carec fergus 
à une des pointes du côté du nord 
de rirlande. 

Ç A B À R ET. 
Petite Auberge oîi Ton vend à 
Boire ^ & où Ton fufpend ordinai- 
rement un Brandon. 

Ce nom vient des deux mots cel- 
tiques Ke Bar, Kc Baret, maîfon où 
il y a une branche fufpendue , pour 
fervir d*enfeigne. Le mot ké bar 
Branche de haie, n'efl guère différent 
ju mot -BrtfzîcAf français; birann ké^ 
qui eft rompu de la haie , féparé de 
Tarbre dont il faifoit partie. 
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C A L O M N I £• 
Fausseté avancée pour nuire à 
quelqu'un, accufation înjufte , du 
Latin Kalumnia , Calumnia , venant 
lui-même du Celtique kl al omp niy 
nous fommes un autre parti , nous 
foutenons le contraire. Le vieux mot 
Challonge fîgnifîant fauffeté ^trompe- 
rie , eft le même , à peu près ; Ki 
ail onn gké y notre parti eft un autre, 
nous fommes oppofés à celui-là. 
CE N S. 

Gensive , ou tenue à titre de Cens, 
qui eft une redevance annuelle & 
foncière à laquelle le vaflal cen- 
fivier eft tenu. Cens Celtique , lu 
comme il eft écrit , &: non prononcé 
par a au lieu à'é^ comme en fran- 
çais* C'eft le même mot que Cenfus 
latin y Guir [ens , dtoît de Cens^ 
tenue poftedée à ce titre. 
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CHAMBELLINAGE. 
Droit Seigneurial , qui fe paie au 
Chambellan , Chambrdaad , à pré- 
fent homme ou valet-de-chambre^ 
Du mot Cambr Celtique , d'oîi 
eft . venu le Caméra latin^ Ké à mira ^ 
qui fait mon réduit , Fendroît où je 
me retire, le Camer des Peuples 
Septentrîonnaux. 

CHATELAIN. 
Seigneur dïui château ou d'une 
terre , qui en eut autrefois , & qui a 
le titre de Châtellenie. 

Ce 'mot eft le même que le CaJ^ 
ttUanvs & X^CafialdusAt la baffeLatî- 
nité, venus l'un & l'autre du CaJ^ 
tellum latin , qui n'eft autre que le 
Ca/Î«/ celtique. 
. Dirut Maurorum Ânegias ^ Cafielîa 
Brigantum. Juv, Sat. 14* 
C H A P T E L. 
Animaux domeftiques, Chaptet q\x 
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Chetel^ les mêmes que CatalyKéadall 
votre double enceinte , ce qui, ou. 
tre les hommes , fe tient pnes de 
vpus, autour de votre habitation. 
C'eft de ce motCatal, Bétail, qu'eft 
venu le nom de la province de Ca^ 
talognc , Catalaunia^ terre à bétail,' 
ou propre à le nourrir. 

Le mot Ckevely quoiqu'il paroîffe 
différent , eft exaûement le même 
pour la fignification. ké vé eil^ qui eft 
double votre enceinte, qui vous en- 
vironne, qui fait une féconde clo:^ 
fon. Il paroîtra affez fingulier à ceux 
qui rignorent,que le mot latin E^uus^ 
È Xeo«5fignifîe encore la même chbfe 
& le nom d'animal domeftique ; & 
que Chevel ^ Cheval f Cavale ^CabaU 
lum ne difent que la même chofe ,' 
& n'aient que la même fignifica- 
tion. Quelque plaifant pourra dire 
ici que ce n'eft point là de YAlphanc^ 

B 6 
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fans doute, & que tous ceux-ci en. 
prenant une marche différente , ne 
fe font aucunement déroutés» 

CHICANE. 
Subtilités captieufes , ou abus de 
procédures que l'on fait pour al* 
longer un procès y, & retarder le 
Jugement. 

Du Celtique ki Catm ^ querelles ^ 
batteries , ou difputes de chiens » 
qui tirent de côté & d'autre pour 
s'entr*arracher un os , ou quelque 
autre proie qu'ils veulent emporter^. 

CHOISIE. 
Chois, éleftion,aôe par lequel,, 
après délibération , Ton prend un 
Lot , une Portion , & on laiffe les 
autres. 

La racine eft le même mot , dont 
la prononciation a été changée par 
les Français , qui au lieu de dire 
Choas y ont dit Chx)ais , & enfuite 
choix« 
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CHOMMABLE, 
Jour de Fête, auquel on demeure 
fans rien faire , on ne travaille pas. 
Ce mot vient du verbe chommar^ 
qui n*eft autre que le Chom celtique^ 
fignifiant demeurer, n'aller pas plus 
loin. Ceftle même mot que le Chom^ 
Cham y fils de Noé , qui donna Tan- 
cien nom à l'Egypte ; Chomiay Cha- 
mia ou Chémiay terre de Chom. Dans 
la même langue celtique , il y a un 
autre mot qui fîgnifie refter là » 
demeurer ; c'eft le man , men , d'ovi 
cft venu pareillement le nom de 
Menés, fils du même Cham ou Chom^ 
le Maneinàes Grecs, le J^aneo latin,^ 
le Manere italien, le Manant fran- 
çais, & le manoir, qui n'eft autre 
chofe que le Maner breton. Ceftle 
même mot Mann des Peuples du nord 
Frenchman^ SpaniJ7iman\ Dutchman^ 
homme ou habitant du pays , au nom 
duquel ce mot man eft ajouté» 
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CLAMER, 
Former une Plainte , une Clameur , 
un Cri pour quelque mal que Ton 
fouf&e, du C/tf/72^r italien, Clamare 
latin, venant l'un & l'autre du CUm 
celtique , fe plaindre. C'eft Tex- 
preffion ou le cri contre Tinjuftice ;• 
ki â lemm , ké lemm^ il ôte la bar- 
rière , il rompt la haie qui met à 
couvert , il fait une injuftice , il brife 
la sûreté , il commet un tort à mon 
égard. C'eft la clameur de haro de 
nos voifins les Normands , qui in- 
voquent la jufticede leur défunt chef 
RoUon : ah Rollï fi tu étois ici> tu 
me défendrois. 

COLOMBIER. 
Refuge à Pigeons, & endroit que 
l'on prépare pour eux , & oii ils 
habitent volontiers. 

Le mot vient du Columha latin , 
qui n'eft autre que le Coulm de^ 
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Celtes , Cou lé mé , qui fe cache , 
fait foh nid au defTus de moi , qui 
habite le haut de ma maifon y qui 
loge fur nos toits , près du Dôme , 
tou me , qui me couvre , qid eft au 
deffûs de moi. 

Le mot lonah hébreu , qui eft 
le nom du même oifeau , dit la même 
chofe dans des fons difFérens : i onrt 
neh , elles , ou ils font au deffus de 
nous , ils logent au haut de nos 
maifons ; c'eA exaâement la même 
chofe , malgré la différence des let- 
tres & des fons. Le mot Boulin Fran- 
çais Béo lairif des trous en kam^àéd-^ 
gnent encore bien exaâement leiurs 
nids, 

C O N I L S. 
Lapins , petits animaux à quatre 
pieds 5 qui font des terriers ou àes 
trous fous terre 9 dans lefquels ils 
fe logent* 
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Du latin Cuniculus y ou plutôt du 
connîfi celtique: cou en effUj qui 
fe cache du vent d'en haut ^ qui fe 
met à Tabri fous terre ^ afin de s'en 
garantir. 

CONSOLIDATION. 
L'act£ par lequel on réunit au fond 
ce qui en avoit été précédemment 
détaché par quelque convention. 

Là racine eft le mot celtique «fo/, 
Seulj qui fignîfient Fond ^ Semelle ^ 
ou Seuil. Du premier vient le Sobint • 
latin 9 ainfi que lei'a/M^ & le mot 
SolUum^&c tous autres de même fa^ 
mille ou Catégorie. 

CORVÉE. 
Travail gratuit , ou journée que 
le vaffal eft obligé de faire au pro* 
fit du Seigneur dont il eft fujet. . 

Ce mot ne vient aucunement à 
curvandoy comme les Dôâeurs Font 
dit , parce qu'il eft bien des fortes 
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de travaux que [l'on feit debout , 
tels que les charrois & lafénaifon^ 
mms il vient du Celtique Corf vék^ 
ou Béhy faix ou peine de corps. Ceft 
ce même Çorf^ Corphus , ou Corpus 
Latin d*oîi eft venu le nom de corvus* 
corfus , corbeau , celui qui vole après 
les corps morts , & que l'odeur ap- 
pelle aux cadavres , dont il fait fa 
pâtiu-e. 

COUTUMES. 
Loix particulières , en ufage dans 
un pays où elles fervent de règle 
depuis long-tems. 

C& mot vient, tout comme le 
CofiumcltaXitn y terme de peinture, 
de deux mots celtiques : Ca^ fium ^ 
l'ancienne façon d'être , la vieille 
habitude y la manière d'être des tems 
antérieurs ; le verbe accoutumer ea 
eft dérivé. 

Quelques fimples que foiçntces 
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deux mots radicaux, ils font eux-mê- 
mes compofés de deux mots plusfim- 
pies encore; coi ^^ ^^ ^î> Chofe 
raccommodée 9 & conféquemment 
vieille ; & Jhim , des mots [i tu mi , 
c'eft-là mon côté , la manière dont 
je parois, dont )e fuis conflruit. 

COTES. 
Cachées, retirées, qui font à l'é- 
cart. Chambres coyes , latrines > 
commodités, lieux pour les befoins. 
Ces mots Cou i font^ purs celti. 
qiies , & fignifient à la lettre qui 
eft caché , à l'écart f ce même mot 
Cou eft la racine du Couard yCo\xaàs ^ 
qui fe met à l'écart , à couvert *, fe 
retire, fe cache 

CURATEUR. 
C'est le nom de celui qui eft inf- 
titué ou établi pour avoir foin des 
biens , ou pour veiller aux intérêts 
de quelqu'un. 
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La racine n'eft autre que les deux 
mots Cou ra , qui met à couvert , 
qui ramaffe , qui veille à la confer- 
vation. Le mot Breton, propre de 
Tuteur &c de Curateur^eûle mot Mirer^ 
qui lignifie G ardeur ^ cehxi qui gardel 
Le mot bébreu Z orner , ou Zho mir 
eft le même mot , dont la racine prî-* 
mitive eft le mot mir , garder, d'où 
vient le mot mirer ^ qui fignîfier^r, 
ou voir dans une glace ; ainfi que 
le mot admirer y qui n*eft autre que 
le Breton admir^ regarde, garde une 
féconde fois. 

D E F F A I S. 
Terres en défen(e ou prohibées, 
c'eft-à-dire , où les voifins n'ont 
pas droit de faire paître leurs Bêtes , 
quoique le terrein foit déclos. 

Ce mot vient du Défendre Fran- 
çais , qui vient du Defendere latin , 
venant Ivii-même duCeltique Diphen^ 
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qui fignifie écarter de la tête , afin 
de fauver la plus précieufe & la 
principale des parties du corps* 

DÉROGER. 
Se départir, autrement déchoir d'ua 
privilège ou d'un aâe particulier. 

Ce mot vient du Latin Dcrogo , 
qui n'eft autre que le Celtique JOir^^jr» 
éHrogârij je déchire , je fépare , je ne 
demeure plus attaché à ce qui me 
tenoit précédemment, 
D O L. 
Fraude , ou tromperie que Ton met 
en ufage pour duper ou circonvenir. 
C'cft le mot Toi ou Dol celtique , 
fignifiant Coup ; & avec Tépithète 
fall^ mauvais coup. C'eft la racine 
de tolUrc , tollo\y jetter ou lancer ce 
qu'on a pris ou ôté à quelqu'un. 

DOLEANCE. 
Plainte que l'on fait, griefs que 
l'on expofe pour en obtenir la ré^ 
paration ou le dédommagement. 
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Du Celtique Ombrien, Tou h on , 
prononcé enfuite Doleo^]emù couvre 
le vifage , je fuis dans la douleur , 
qui me force d'implorer du fecours. 
Ceft le voile fur la face du Roî 
Agamemnon. Le mot gaudeo , qui 
eft l'oppofé direâ:, dit auffi exafte- 
ment le contraire; Cav ou Gavdé on^ 
je retrouve le jour, & le rejouir 
français confirment Tétymologie. 

EPAVES. 
BiTES égarées , & que l'épouvante 
a jettées ou pouffées dans un terri- 
toire étranger. 

Du Latin expaveo , expavefuBa i 
qui. fignifient être épouvantés. La 
racine payeo vient du Celtique Bav , 
quifignifie engourdiffement , -B^vef , 
qui refte en cet état , qu faifi par la 
peur , 8c incapable de fe retrouver» 
de revenir à fon ^^ Q^d^avr^- 
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EPOUSAILLES. 
Conclusion du Mariage, & ac- 
compliffement des promçffes de fe 
prendre Tun Tautre. 

Du fponfalia latin , qui n'étoit 
cependant que cette promefle , re- 
fromiffio futurarum nuptiarum. Ce 
mot vient àwfpondeo latin , qui n'eft 
autre que le verbe , & Taftion de 
promettre, en Celtique ^o en déj 
tu auras au jour dit , on ne te man- 
quera pas de parole , on tiendra ce 
qu'on a promis. 

ESTOC. 
Souche* de parenté, liaifon avec 
les perfonnes entre lefquelles le fang 
rétablit. 

. Estoc, éfioc^ celtique, qui eft 
contre^ qui touche de- près. C'eft 
de ce mot que les Peuples du Nord 
ont pris leur mot fioc , bâton ; à 
fiok , qui heurte , qui frappe de près. 
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De-là yjlocfich , jlokphesk , poiflbn 
battu , autrement poHTon de bâton , 
efpèce de Molue , ou plutôt mot u 
oeuf de mer, parce qu'elle peuple 
prodigieufement , & jette fon frai 
à millions d'œufs. 

ESTROPIER. 
Estropié , bleffé de quelque mem« 
bre, dont la privation rend infirme 
ou impotent. 

La racine eft le mot celtique jZrcTp, 
faux recourbée, ou efpèce de grande 
Faucille , dont le coup peut faire des 
bleffures auffi terribles que dange- 
reufes , & difficiles à guérir. 

EVANTILLER. 
Cest fpécifier particulièrement, & 
détailler les difFérens objets d'un 
contrat de vente d'héritages , en 
leur donnant un prix à chacun, 
pour inftruire le SeigneUr de Fief 
de la partie dont il eft fondé à per-. 
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cevoir le droit de lods & veates. 

Du latin VentiUre , Vcntilo , qui 
vient de l'ancien Celtique Vtnti Uoriy 
\% fuis à la tête , au plus haut bout, 
à l'endroit le plus élevé de la maifon, 
à celui qui eft le plus expofé, & 
oîi il vente le plus. 

É V Ê Q U E. 
Prélat, ou Eccléfiaftique diftingué; 
c'eft-à-dire du premier rang, quia 
la conduite fpirituelle d'un Diocèfe, 
dont il eu le chef en cette partie. 

Du mot Epifcopus , d'où font 

venus les Vëfcovo italien , & XObisho 

Efpagnol; le premier venant de l'-E- 

pifcopus grec , qui fignifie infpccteur^ 

fpecuUteur^ & qui vient lui-même 

du Celtique é vé u[ fcop , qui eft 

au deffus de l'écueil , d'oîi il peut 

confidérer; Efcop Breton , Bifckoff 

Allemand , Bishepe Anglais , Tfavah 

Hébreu, te Zavas^ tu t'élevas, tu 

fiis 
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fus mis au deffus pour cpnfidérer, 
pour appercevoir de plus loin, 

EXHEREDER. 
Priver d'une fucceffion une pér- 
fonne qui pouvoit y prétendre , &c 
qui étoit dans le cas d'y avoir 
droit. 

Ce mot vient du Ifares latin , qui 
n'eft que le A^r celtique , hoiryVhérU 
tier; le kerus latin fignifiant le maître 
ou celui qui doit le remplacer , le 
Herr des AUemans fignifiant Mon- 
fieur , mén ou mine herr a la même 
fignification. 

E X P O N S E. 
L'action de délaiffer un héritage } 
pour fe libérer des charges dont pa 
eft tenu à caufe de lui. 

Du latin exfpondeo^ dépromettre V 
fe dégager de fes obligations. La 
racine efl: le même mot fpondco , 
dont on a ci-devant donné la figni: 



\ 
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^fication exaâe & l'ctymologie au 
mot époufailles. 

FAON. 
Petit d'un quadrupède , ou d'une 
bête à quatre pieds , autre que les 
domeffiques. 

La Coutume de Bretagne , art; 
413 , le prend cependant pour le 
petit des bêtes domeftiques, jument, 
vache , chèvre ou brebis. On ne le 
dit ordinairement que du petit àe 
la biche , du daim & du chevreuil. 
Quelques voyageurs fe fervent du 
même mot pour le petit de Téléphant* 

On ne voit pas clairement d'où 
Ce mot peut être dérivé , à moins 
qu'îl ne vienne du Phann^ finn , 
ptnn^ tête de bétail , individu de 
cette efpèce , la partie étant prife 
pour le tout. 

FAILLITE. 
DÉFECTION fubite, nommée autre^r 
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ment Banqueroute, ou manquement 
à fes obligations , oà tombe un 
Négociant fripon , ou qui fe trouve 
mal dans fes affaires , & hors d'état 
d e tenir plus lo ng-tems. 

Du verbe latin faUi , tomber ,• 
manquer , faillir en français , racine 
faill Celtique , manquer , tomber ; 
le même que Phal , phel Hébreu , le 
même «[ue le Phallos grec , & notre 
failli français , qui fignifie foible ^ 
fujet à manquer. 

F É A G E. 
Liaison, ou engagement de foi ; 
vis-à-vis du Seigneur dont on prend, 
ou dont on tient quelque chofe à 
ce titre. 

C'est le pur mot celtique Féach^ 
qui vient du fé , fai , féi ,fi , fich , 
faith , foi , dont la prononciation eft 
altérée chez toutes les Nations dif- 
férentes qui ont confervé le mot 

Cij. 
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dans fa pureté originelle , fé. 

FÉLONIE. 
C'est un afte de déloyauté , vio- 
lent & injufte du vaffal envers fon 
Seigneur , ou du Seigneur à l'égard 
du vaffal , qui donne lieu à la corn* 
mife, ou perte du Fief ou de h 
tenue. 

Ce mot ne vient aucunement , 
comme l'a cruBrodeau, du mot fel^ 
fid , mais du mot jF^// celtique , fig^^ 
n ifîant mauvais. Falloni , mauvaifç 
aftion, comme Louffon , aûion fa!e 
Ca^oni ^ haine , & autres mots 
pareils. 

Ce mot fali^ vall^ eft le valum 
malum des Latins , le même que le 
malum , pomme , aval , a/all , ah 
mauvais fruit ! C'eft de ce faU qu'eft 
venu le fallax , trompeur, fallach , 
celtique , tromperie , allongé dans 
allacia ^ qui a la même fignifîcation» 
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FEMME. 
La compagne légitime de Thomme, 
celle avec laquelle il a lié fon fort. 
Les deux mots celtiques fé W, 
qui eft moi , font exaftement ce nom, 
il n'y a que les deux accens de fup- 
primés ; en français, à la lettre, une 
autre moi-même ; him^n grec , hi men , 
elle eft moi ; himenéc , le même mot 
hi men é , elle eft moi-même , nous 
ne faifons qu'un. Voilà qui eft bien 
approchant , àinfi que le femina la- 
tin, j^ men y qui eft moi , de ce qui 
eft dit dans la Genèfe , & etunt duo 
in carne und , & ils feront deux 
dans une même chair , c'eft-à-dire , 
les deux n'en feront qu'un. 

FÊTES. 
Jour confacré à la Divinité , ou à 
fon culte , & auquel on s'abftient de 
travailler. 

C'est le Fejlum latin , qui n'eft 

Ciij 
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autre , avec la finale um , que le 
Fejl celtique , fignifiant repas abon- 
dant, & duquel eft venu Fejtiny 
parce que dans les premiers tems 
du monde le jour de raffemblée 
étoit célébré, fêté par un grand repas 
que Ton prenoit en commun. 

FIDÉJUSSEUR. 
Celui qui cautionne , qui promet 

pour un autre de remplir l'obli- 
gation. 

Du mot latin fidc , foi , & d« 
jus^ ferment , atteflation de celui qui 
€ft au deflus , de TÊtre Suprême , 
de la Divinité. Ainfi le Fidéjuffeur 
eft celui qui a promis , avec le prin- 
cipal obligé , la sûreté du paiement, 
& qui a juré Inexécution de Tenga* 

gemeixt pris. 

FIEF. 
En Bretagne , comme ailleurs , c*eft 

un Domaine ou Seigneurie , tenu 

par quelqu'un à titre de Foi & 
hommage. 
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FÈ W, o\\ fi fiy qui eft de foi,, 
ou tenu fous la promeffe de rem- 
plir les devoirs & les obéiffances 
ftipulées, 

F R A N C - A L E U. 
Tenue libre de toute charge , & 
qui ne doit, & n'eft chargé d'au- 
cun droit à perfonne. 

Il n'y en a point de cette efpèce 
en Bretagne; c'eftle ^ur nom cel- 
tique Frcmk à lod , franc de lot , 
quitte de portion, ou fur quoiper- 
fonne n'a rien à prétendre. 
F R É R A G E. 
E^pirCE de tenure , telle que le 
Parage & la Juveignerie» 

Le mot Frère venant du Breur l 
vnur^frcur celtique , & fignifiant 
Frère , au pluriel , Breuder^ que les 
Germains ont retenu en faifant un 
folecifrae pour lignifier Frère au fin- 
gulier Bruder , duquel 1 es Anglais 

Ciy 
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ont auffi fait, en augmentant l'al- 
tération Jrc^/Aer , Frère. 
F U R T. 
Enlèvement , ou emport injuilê 
& clandeftin de ce qui n'appartient 
pas à celui qui le prend , ou fe 
Tapproprie. 

Du mot des L^tinsfurtum vol, qui 
vient du mot fur , pris chez eux pour 
voleur, Ceft ce qui eft d'autant plus 
fiiîgulier , que chez leurs Ancêtres , 
les Ombrons , Ombriens Celtes , il 
fignifioit , comme il fignifie chez nous 
encore , fage , qui a de refprit ; 
de-là l'autre mot furnh , fagefle. Ils 
l'ont pris pour le nom d'un Filou , 
d'un voleur fubtil , parce qu'il eft, 
pour l'ordinaire , plus fin que ceux 
qu'il dégourdit & qu'il vole. C'eft 
vraifemblablement des Tarentins , 
Colonie des Spartiates , ou l acédé- 
moniens , dont Phalante fut le chef 
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& le Conduâeur en Italie, &chez; 
lefquels le vol n'étoit regardé que 
comme un tour d'adreffe & de fub- 
tilité j que le même nom pris en,' 
une acception toute différente , 
paffa chez les Romains pour ce qu*il 
lignifie encore dans leur langue, com- 
pofée , tout comme leur Empire , de 
pièces & de morceaux. 

Cest de ce mot fur qu'eft venu 
lefrançais/î/re/er, quifignifie fouiller^ 
chercher de côté & d'autre dans des 
endroits où Ton n'a rieii à voir. Furtty 
petit animal , eft encore un dimi- 
nutif du mot fur. , 

GARANTIE. 
C'est la sûreté que donne , ou que 
doit donner le garant, celui qui en 
contradant avec un autre , lui pror 
met & s'oblige de le libérer , ç'il 
.€ft inquiété. 

Ce mot vient du celtiqueC<?zz,oa 
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Gou voar ent , celui qui met à cou- 
vert , qui protège quelqu'un dans foa 
chemin , qui le met à Tàbri àes rif- 
ques auxquels il a pu s'expofer ea 
contraûant. 

GARENNES. 
Lieu dans lequel les Lapins fe re- 
tirent, foit qu'ils s'y foient logés eux- 
mêmes, ou que les^ hommes leur 
aient préparé cette retraite ou lo- 
gement , pour les y trouver à leur 
befoia ou volonté.. 

La racine eft le même mot celtique 
gouaramoxx gouarem , qui fignifie ca*- 
chette où ces animaux peuvent fé 
retirer. G A I V E S. 
Choses abandonnées ou perdues, SC 
que d'autres que leurs maîtres trou- 
vent accidentellement ou par cas; 
fortuit. 

C'est le mot ceWque Cavet^ gavet: 
ijui fignifie trouver , dut^uel la xsl^ 
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cine eft cave , trou ; ce cay eft le 

même que cava , cavea latin , d'oà 

eft venu cavare , creufer , parce que 

en perçant on troue , & on trouve 

quelquefois ; le mot troubare italien 

eft le même que trouver , fi appro» 

chant de trouer ; le latin invcnirc^ 

inicnircy in bé ni celtique, nous fom- 

mes dans une fofle , nous creufons ^ 

nous faifons une excavation^ un 

trou. 

G U E R B. 

Faculté de faire pâturer les bef- 

tiaux^dans la faifon de l'année où les 

moifTons, les récoltes font ramaâfées. 

Cette faifon court depuis la mî- 

Septembre, jufqu'à la moitié du mois 

de Février fuivant. L'origine de ce 

mot Gucre eft affezi obfcure ; il eft la 

racine du verbe guerpir, qui figr 

nifie quitter, abandonner , & de dé^ 

ig^rjpjr ^,q\il fignifiç également s'çij 

PU 
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aller, défemparer, & fe retirer du 
lieu que l'on occupoit. 

GUETTEUR. 
Qui guette , qui épie , qui attend 
le moment de découvrir quelqu'un , 
Ou quelque chofe qu'il obferve. 

La racine du mot guetter eft le mot 
I^Aei celtique , d'où vient ghedalj 
guetter. Il fignifie d'abord le nom , 
& enfuite le verbe. Le nom ghéd 
e& celui d'un endroit élevé d'oà 
on obferve; Le mot pagode indien 
finit par ce monofyllabe yBoudgkédy 
la tour, ou le temple de Boudkiu 
Le mot Gâte prononcé ghaid en 
Anglais, en vient également. Nea^ 
gâte , à Londres, névé ghed^ la nou- 
velle tour ou guérite au deffus de 
la porte de ce nom , contre laquelle 
eft la prifon, 

H O T A G ES. 
)A.UTREMENT Oftagcs ; ce qui efl 
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engagé pour quelqu'un , ou donné 
pour sûreté. 

Racine oui fi^g celtique , figni- 
fiant attaché contre , engagé ou lié 
avec , & donné pour répondre de 
lui. 

HOIR. 
UH ERITIER , celui qui vient à la 
place du mort , qui lui fuccède , 
celui auquel fes droits font tranf- 
xnis par fon décès. 

Cest le hcr celtique prononcé 
hoir. L'héritier principal, le harcs 
- latin , le fils du maitre 9 htrus , &: 
c elui qui eft confidéré comme de- 
vant rêtre , au défaut & à la place 
de celui dont il fera le fucceffeur, 
le repréfentant. 

HERBREGERIE. 
LoGEMENS des Payfans , maifons 
ou autres habitations des gens de 
campagne. 
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De-1A eftvenu le droit à^herbreger 
©u àihibergcr , d'y: paffer quelque 
tems. Ceft le même mot c^albergcr^ 
d'oiiefl: venu le mot albcrga de la 
baffe latinité , fignifiatit Auberge. 
Les mots Celtiques *^r^y, petite 
clôture, courte habitation , eftl'op- 
pofé de kcir^ kér , qui fignifîe en- 
ceinte prolongée , autrement Ville • 
Ce font les deux oppofés , l'habi- 
tation des champs jôç le féjourde 
la Ville. 

J A Ç OIT. 
ÏAÇOIT, conjonûion, fignifiant en- 
core , bien que cela foit ; /à Joie , 
que cela foit encore , n'importe. 

L'ORTOGRAPHE eft feulement al 
térée par le changement de la lettre 
s en la lettre c , jaçoit pour jà foit 

J U V E r G N E U R. 
Frère cadet ou puîné, du latii 
pinior ou juvmior , venant du iaou^ 
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iaouanc celûqae ^ ionk anglais, & 
lungovt îoung allemand. Le mot latia 
juvtncus y Jeune bœuf, vient de la. 
même fource. 

L A B O U R. 
C'EST le pur mot celtique lahour^ 
travail , lahmr français , & labor. 
latim 

Racine, U a vé Kour ^ ce que 
feit Fhomrne quand il eil fur pied „ 
quand il eft debout , lorfqu'il fe 
porte bien , & qu'il eft en état dé 
s'occuper , & de faire quelque ou^ 
vrage pour d'autres ou pour lui., 

LANDE Sv 
Terres en friche , non cultivées,; 
qui font pour l'ordinaire déclofes. 
& fouvent communes. 

Leur nom vient de celiii de la-, 
plante nommée jonc piquant, &e» 
Cé[tiç\yxt lann ^ parce qu'il vient de 
kii-même dans ce& fortes de terres^» 
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fans culture & fans loin. 

Ce mot eft le radical de tous 
ceux qui, chez les Romains, finiflent 
en lania^Catalaunia , ou lania^ terre 
à bétail , Secalaunia , terre à feigle y 
& autres. 

LARCIN. 
Vol ou filouterie qui fe fait fubti- 
lement, fans violence & fans bruit. 

Du celtique Lacre[en^ Laer:(en, qui 
fignifie vol fubtil , avec lequel le 
voleur s'échappe & eft difparu ^ 
avant qu'on ait pu s'en appercevoir. 

LIGE. 
Lien de foi qui tient le vaffai au 
Seigneur , & refpeftivement le 
Seigneur au vafTal ^ & à ce double 
titre Tun à l'autre. 

Ce mot vient du celtique /«rig^A^, 
c'eft l'attache , le lien du ferment , 
de la promefle de fidélité ^ de U 
foi promifet 
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C'est de4à qu'eft venu le mot 
liga italien , & le mot ligue fran- 
çais, qui eft une convention par 
laquelle on s'engage à tenir enfem- 
ble & à ne fe pas quitter. C'eft le 
lien du ferment , le paSe de foi , par 
lequel on a formé l'obligation ref- 
peûive de fe foutenir , chacun félon 
fes forces , & de tout fon pouvoir. 
Tenir ligement ou à ligence , eft 
pofTéder à ces conditions. 
LIGNAGE. 
C'est lafortie ou defcente deper- 
fonnes qui font parentes, d'une fou- 
che , on d'un tronc commun. 

Ce mot vient de lima latin , fig- 
nifiant ligne , & venant du mot cel- 
tique linn , linen , brin de la plante 
nommée lin. D'ordinaire elle eft 
droite , & repréfente exaûement ce 
que ce nom pris d'elle fignifie. 
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LITRE, 
Ceinture ou bande que Ton peint 
en noir fur les murs d'une Eglife 
ou Chapelle , au décès du Patron 
Fondateiu- , Seigneur du Territoire 
ou du Fief. 

On fait venir ce mot duliihra 
grec , qui iGgnifie comme lone , 
ceinture , bande ; en Celtique, Ui ter 
veut dire à la lettre elle divife y elle 
fcpan le haut , elle fait une bande 
fur la muraille oîi elle eft. pofée. 

L O D S^ 
Droit acquis au Seigneur df Fief, 
pour l'aliénation faite par le vaiTal 
de l'héritage qu'il tenoit fous lui. 

C'est le mot celtique Lod , lot, 
portion que la Loi du Fief lui donne 
pour confentir à la vente & à la 
mutation , ou changement de vafial. 

L O L 
Règle fuprême^ à laquelle tous les 
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hommes font tenus d'obéir , dans 
les circonftances ou états différens 
où ils fe trouvent ; Règle qui , non- 
obftant ce qu'en dît un fameux 
Ecrivain de nos jours , devenu ré-- 
cemment Journalijle , eft toujours 
ce qu'elle fiit, la Règle fondamentale 
des aftionS'de la créature intelli- 
gente , qui ne dépend ni du hafard , 
dont on l'a dit /^/^, ni du caprice des 
hommes qui changent continuelle- 
ment. Quand il a donc dît : que tes 
Loix ctoicnt filles du hafard y iX a dit 
une grande abfurdité ; car , quelle 
autre plus grande,que le hafard , ou 
une fatalité aveugle , qui auroit pro* 
duit les plus beaux principes, pour 
la conduite des êtres intellîgens? 
Montefqmeu > Efprit de Loix, liv. I. 
chap. ler. 

Le nom primitif de cette Reglej 
t& Uy le ferment ou la promeflfe 
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faite en atteftant Titre Suprême , 
k Divinité , d'obferver ce qui eft 
jujle , & ce qui eit convenu^ 
& de s'abftenir de ce qui eft injujii^ 
& oppofé à la convention reçue oa 
acceptée^ Lé^ Lai^ Lei^Li^ Lex^Legge^ 
Loi , Léak , Leou , par-tout la même 
fignification, & prefque îe même 
mot. Il attefte chez toutes les Na- 
tions , qui le retiennent , très - peu 
ou très - légèrement altéré , ce qui 
eft au dejjiis , la Rhgle inviolable que . 
tous doivent fuivre , & qui oblige 
le grand comme le petit. C 'eft ce 
que dit encore les Nomos grec ^no^ 
mousj an om u:^ en celtique , ce qui 
eft au deffus de nous , ce qui nous 
commande, ce à quoi nous fommes 
foumis. 

Le jîLs latin eft le même mot /«{;, 
elle eft au dejfus , elle tient la place 
de la Divinité ; qui commande aux 
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hommes^ & les conferve , en main- 
tenant Tordre parmi eux. Le Tàrak 
hébreu , ou tou ra , qui couvre , qui 
eft au deffus , qui protège ceux qui 
reconnoiffent ce beau préfent de la 
Divinité , conferve dans d'autres 
lettres la même fignification. 

L O U A I L. 
Taureau, mâle dé la vache , avant 
qu'il ait fubi l'opération qui en fait 
wn Bœuf. 

Ce mot eft pur celtique , loué eil^ 
cVft-à-dire veau fécond y plus grand 
que celui dont il a doublé Tâge , 
ayant dans la féconde année pris 
plus de corps & d'accroiffement. 

Il fe nomme autrement en cel- 
tique tdrv , d*o{i viennent le taurus 
latin y le taureau français , le tof 
efpagnol , & le Tauros grec. 

MANOIR. 
Habitation dlftinguée , demeure 
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ou maifon à la campagne ^ qui eft 
le mamrium de la bafTe latinité. 

C'est le même nom que le maner 
Celtique,demeured'unGentilhomme 
de campagne , ou habitation des 
champs , autre que celle qu'on 
nomme château. Ceft le dérivé du 
mot mân , demeurer , duquel il eft 
fait plus amplement mention au mot 
chommable. 

M A N S I O N I E R. 
ÉTRANGER,qui demeure en quelque 
habitation à la campagne , à\xmanfio 
latin , qui lignifie demeure ; c'eft 
de-là que vient le mot maifon , oii 
Ton fait fa réfidence, & qui vient, 
ainfique le vùotmanfioy àM Celtique 
mân , ci-devant remarqué, Mân ti 
ûnn^ la maifon oîi nous demeurons. 

MARCHES. 
Etendue de terrein en long ^ 
ou lifieres qui fervent de limites 
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entre deux ou plufieurs Provinces 
qui fe touchent* 

Du mot mor ki^ ou mar ki^ qui 
fignifie bord de la mer, ou rivage; 
c'eft prefque le même mot que ce- 
lui Armoriqiu , ar mor i kéy ils fon^; 
le quai y ou le bord de la mer, ils 
font près du rivage , ou à l'extré- 
mité du terrein qu'elle baigne de* 
{es flots; c'eft de ce mot qu'eft dé- 
rivé le Marchioy Marquis , & Mar-- 
chionata , mor ké an ot'^ à la lettre 
le bord de la mer, la rive , l'ex- 
trémité du terrein près des flots. 

Les PrafeSi Litorum des Romains 
le PraftBm Litoris Saxonici , & 
autres , étoient de ces Marchio mor 
kio celtique , ils préûdoient à la 
garde des rivages de la mer , par 
lefquels on craignoit l'arrivée de 
Tennemi. 
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MA R I. 
L'associé de la femme, ou l'époux 
légitime avec lequel elle s'eft en- 
gagée. 

Le mot eft pur celtique ; ma ri y 
tu feras le mien, je n'en aurai pas 
d'autre. Marite latin , toi tu feras 
le mien , tu feras mon époux. Le 
mara arabe , qui fignifie femme ^ 
celle- qui fait la mienne ; le tara de 
l'île de Taïti , celle qui fait la tienne 9 
tous analogues , &c rendant le même 
fens. Le fara caldéen, la Dame, 
la Maîtreffe, ^é a ra^ c'eft elle qui 
fait , qui eft la Maîtreffe ; les mulUr 
latin , & muUcrc italien , ma ol i a ra^ 
c'eft elle qui fait tout pour moi, 
elle eft mon aide & ma compagne , 
font la même preuve que les pré- 
cédens , qui tout comme le fraw 
Allemand ou vraw , vt ra aou , c'eft 
elle qui fait , qui eft la Maîtreffe , 

donnent 
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donnent le jnême fens , ic monr 
trentqueles noms n^oxA été donnés 
jii à l!aventure , ni capricieufement. 
Le mot latin hera , la Maîtr^e , à 
la lettre , celle qui fsàt ou qm f^U 
fairç y ajoute ençprç à la démpnf* 
tration. 

M É C H E F. 
ÀccipENT MnfM-évu, mauvaife aven- 
ture , pu /évén^eoieat malencoAr 
treux. 

Ce mot vient des deux mots celt 
ç^tsmçsk A^jfjparmiles tronçons, les 
ÇhicotÇy les. taillis co.up€$,oîi en mat* 
chant on peut fe faire des bieiTures 
dangereufes , & s'eitropier malheu-» 
fement; c'eft ce que l'on nomme 
en d'autres termes , mtf,ld^ aventure 
arrivé inopinémei^t , 6ç lotO^OfL 
s'y attendoit le moins. 

M E R R A I N. 
£ois propre au travail auquel ilpe u 
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être utilement employé , & diftin- 
gué du bois à feu. 

Ce mot vient du latin materia , 
& du materiamen , fignifiant matière^ 
& venant Tun & l'autre , comme le 
mot Madrier , planche forte , du 
Celtique /72^</ ter^ bon morceau , ou 
morceau bon à débiter , pour les 
difFérens ouvrages auxquels on peub 
remployer. De-là les mots matière 
& matériaux français , que quel- 
ques-uns prononcent materaux ^^wx 
celtique , mad uro , pluriel , bons 
morceaux; ; c'eft-à-dire , bons à être 
employés à quelque ouvrage , & à 
être préfervés du feu. 

MÉTAYER. 

Celui qui tient à ferme un bien de 

campagne, qui exploite des terres 

qui ne lui appartiennent pas , & 

defquelles il n'eft que fermier. 

Le mot celtique mcder , le. Moif- 
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fonneur, celui qui fait venir & 

moiffonne les récoltes , les coivpe ,' 

les exploite. La racine eft le mot 

/we^moiflbnner , meurt , we/o latin,' 

faire la Moiffon, nuJp)n^{v2Ln<i^s. 

MEURTRIER, 

Assassin lâche & cruel , qui fe fert 

de fa force ou de la furprife pour 

fe défaire de quelqu'un , & qui l'af- 

fomme ou le frappe brutalement 

& fans pitié. 

MuNTRER , celtique , de la racine 

muntr , meurtrir , affommer , d'oii 

font venus le meurtrir Français , & 

le mordritus de la baffe latinité , /tz/^/i- 

tret , mundru^mordnd ^ qui a le même 

fens, & prefque le même fon. 

M I N U. 

DÉNOMBREMENT de bicns, pour le 

paiement d'un rachat acquis par le 

décès de celui qui poffédoit ce$ 

biens. 

Diî 
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La racine eft le mot munut , qui 
en celtique fignifîe petit, parce que 
dans cet aâe on fpécifî^ les biens 
par le menu & en détail. 

Il eft affez fingulier que ce même 
mot mimut y qui eft le minueus latin , 
ffi trouve chez les Siamois au mâme 
fens : oh munut , les petites gens , 
le peuple 9 oppofé d'O/^mx , Oh bras 
les grandes g^ns, les Mandarins. 
On en trouvera par^tout ailleurs 
bien d'autres , lorfqu*on voudrabien 
y regarder de près. 

MONSTRE. 
Animal qui a quelque chofe d'ex« 
traordinaire en naiflànt. 

C£ST le monfirurn latin ^ venant 
du mouLS celtique , fignifi^nt manchot^ 
c!eft-à-dire , celui auquel il manque 
\me main ou autre membre y 6c 
qui eft par-là contrefait; mons tra^ 
iGhofe imparfaite ,qui. n'a pas ce qu'il 
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lui faut ^quieft manquée, 

MORT. 

Celui qui n'eft plus au- nombre de^ 

vivans , qui a rendu Tame , & perdit 

le fouffle de vie. 

Ce mot vient du mono italien ,^ 

venant du mortuus 6c du mors latin, 

ce dernier pris du mors celtique , 

fignifiant engourdi ^ qui n^a plus de 

mouvement ; c'eft le nomnécros grec> 

né ki ros , qui n'eft plus fur pied^^ 

éUvi y debout , qui eft Uthùs , 0\i Ushé 

autres mots grecs ; Ud i^ qui eft à 

bas , étendu fur le carreau. 

De-la le &M2£im latin, mort^ étendu.; 

Le Itdiargûs y Uthar^ej led ar gké, en 

Celtique , Texteniion de l?enceinte 

parterre, lacloifon^ clôture étendue^ 

Textenfion da cadavre, kiad àver^ 

une enceinte ou une clôture , quî 

va à la renverfe ^ qui s'écroule ^ & 

détruit. 

Diij 
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Lfi même nom en Hébreu eft mee, 
medy medety participe, fignifiaht moif- 
\ fonné 5 en celtique , & ci-devant 
employé. Moijfonné , retranché du 
nombre des vivans.Tel eft le rapport 
qu'ont entr'elles les Langues humai- 
nes, quand on veut fe donner la 
peine de J'appercèvoir. 

NOVA LE. 
DiXME que Ton perçoit ou qu'on 
levé dans les terres nQVi,y4}igm8Éfc« 
ouvertes , ou récemm^t labourées. 

Du mot latin novalis , venant du 
nova , neuve français , nove italien , 
niîeva èfpagnol , -new anglais , ncw 
allemand , tous n'étant autres que le 
ne voé celtique , fignifiant b même 
chofe : ne voé^ qui ne fut pas , qui 
commence à être , qui paroît pour 
la première fois. 
Le mot Hébreu eft cUadahJkéadachy 
ce que ^on haye , ce que l'on ren* 



/ 
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ferme pour la première fois , ce qui 
eft nouvellement enclos, 
ORES. 
Vieux mot, conjonâion , fignifîant 
quoique , préfentemçnt. Or , ou- 
verture ; c'eft-à-dire , paffons , ou 
paffage *à un autre fujet. 

O U V, R I E R. 
Celui qui travaille pour faire quel- 
que manœuvre, pour exécuter quel- 
que ouvrage. 

Du celtique obtr , faire , obcnr ^ 
faifeur, d*o{i font venus les mots 
0pera^ fingulier & plurier des Latins, 
& les autres mots operari , & opi^ 
rariîis. U feroit inutile de chercher à 
ces mots une autre origine, que 
celle que Ton voit fi claii^ement qu'ils 
ont eue. 

P A R A G E. 
Qualité d'un Fief, ou autre tenue 
<Aie celle de Taîné^ dont elle eft 

D iv 
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détachée,' pour être poffédée par le 
Cadety au même titfeSs aux: mêmes 
droits. 

Le nom- vient du ihofCeMqiie 
pur , pareil , égàl^pafack , égalité- 
C'eft le même mot que le par latin, 
avec la même fignification y qui eft 
celle du pareil Français , qui dit un 
fécond^ égal y un aut^e qui- efi fem- 
biaMe au premier , parallèle ^parat 
iUyUn autre qui eft égal au pifômief ; 

PARAPHÊRNAL. 
Biens avancés auix enâtt^ p^ feu 
père)? ou» mettes» avant feu* décès^ 
Le^^ mots cdtiques- vûar at bêrn ^ à 
la lettré difétit /mk t& rrMAcmUy pris 
fur k maff^yÇwt la^ ÉotûâkU d^s^Menis. 
Le m^^^)9y, m<9Hnce^u, éft 1^ ifiéme 
que ^em^ ^ Berne , le cantOtiP d€ 
Suifle de ce nom ^ qui eft éjgalement 
la fouché d^l mot ymio maum^ 
berno metj des-^asd^ moiâbûs ou 
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de gerbes tn\tvéQ^\à>3è rûùt arvePrii^ 

ar btrnisy les Auvergnats , \t^ ha^ 

bitans du pays , qui tirent fon lïbttt 

de fes montagnes. Ceft deJàqu'éflr 

venu le mot btmt^ & Hmer fran» 

çais y qui fignifent fttt^r en Pair i 

élever en haut. 

P A R C B A G E. 

L'action d'emparcher^ou de metif rf 

en lieu clos des beftiaux , pris dans 

des terres oîi leurs maîtres non< 

aucun droit. 

Du Celtique péff'C , fignifiant un 

champ fermé de clôture , un endors. 

Cc?ft le nïême mot Français^un /^rc, 

un terrein vafte, entouré de mu-* 

railles. 

PÉAGE. 

C'est un droit qu'il faut payer pour 

pailer en quelque endroit , foit fuf 

un Pont qui traverfe unç rivière , 

ow fur un bras de mer oîi Toa 

paffç en bateaui^ P X 
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C'est le même mot piach , cel- 
tique , ce que Ton paie , ce qu'il 
faut payer , fans quoi on ne paffe 
point ; peduth hébreu, rédemption, 
pittidct\iii\\xty la paye des hom- 
mes , ce qu'il faut payer pour les 
racheter , les r'avoir. 

P É C U N E. 
C'est l'argent que l'on ramaffe , que 
l'on épargne , que Ton ménage & 
qu'on met à côté. 

Ce mot ne vient aucunement; 
comme l'ont cru les anciens Ety- 
mologiftes Latins , du mot puus - 
qui fignifie troupeau , autrement il 
eût fallu ditepecunia , mais des mots 
Celtiques /itf', ou bé cou ni y ce que 
nous ramaflbns , nous mettons à côté 
& en réferve. Le oiot pécule eu 
prefque pareil ; bé iou oll , tout ce 
que l'on amaffe , que l'on peut ac- 
quérir & mettre à côté par fes bon« 
ménageme^S) 
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Il n'eft pas befoin pour décou- 
vrir le vraifens de ces mots, de re- 
courir à des monnoies imaginaires j 
portant la figure ou l'empreinte d'un 
mouton ou d'un Bœuf, puifque les 
mots qu'on a ci-devant expliqués,' 
reviennent auffi bien à Tor qu'à 
l'argent , à ce qui eft en maffe ou 
en grains , comme à ce qui eft en 
Lingots ou en plaques , aux cauris 
des nègres , comme aux roupies du 
Mogol , auxPiaftres comme aux 
Louis d'on Bi cou ni , ce que nous 
ramaflbns. 

PENTHIEVRE. 
Duché dé ce nom en Bretagne î 
& l'une des plus anciennes Seigneu- 
ries du pays. 

Ce nom le dit en partie , pcnn 
li ^ vré , chef-lieu , maifon princi- 
pale ou de diftinûion de Bretagne; 
auiSi celles des Comtes dePeruhiffvre 
Dvi 
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a-t-elle été dam les tems- les- plus 
ifeculés* imc des plus confidéràbks 
chez les Bretons Armoricains. Cette 
Seigneurie eft aujourd^im» poffédée 
par un Prince du Sang dei Souve- 
raine du Royaume , auquel la Pto* 
vince eft unie; & c'eft lui qu'un 
Monarque , dont on attend toutes 
fortes de biens , & qui e» a déjà ef- 
feftué une grande paf tie , y envoie 
jTcrur rétablir le calme & la paix i 
pour afFtrrer la Nation de fa part, 
qtr*il s'occupe de fonr bonheur ; & 
hii faire voir que fa bienfaifanee â- 
devancer fes années ; & que pour 
être le perc de fan peuple, ilnV 
pas attendu que celles de KAdoIef- 
cence fuflent pafTées. 

F L A ï D. 
ExFDSirroir veAale de fes^ mo- 
yens en JuiKce , ou difcours par 
lequel on y feit entendre fes raifofns-jr 
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c*eft k même mot qtw Plaidoyer. 

La racine des deinc eft le mot 
bé Ud j bUdj plaid ^ étendre, ex- 
pofer, fair^ voir fes moyens, ou- 
ïes çtablif. 

Le mot coheleth hébreu , qiu fîg-' 
rtifie celui qat parle err public , cou 
à led , en celtique , celui qui rr- 
cueièU & qui^r^rf; e'eft-à-dire , qui' 
arrange les raifons , les recueille & 
les difpofe, & qui enftiite les ex- 
pofe & les déduir. vcrba congrer- 
garnis fini vomentis^ paroles à^agur^ 
a gouer , celui qui recuerlie , bcn 
iakc , fils de iakc , de celui qui leS 
étend. Eccléfiafte. 

P L E I G Ë. 
Caution qui s'oblige pour qtrd- 
qu\m , & qui fe foumet à une obli- 
gation pour une tierce perfonne. 

La racine eft le mot ^/pg', plégan, 
qui fignifie fe plier, fe ibumet- 
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tre , & s'affujettir. De - là le 
mot de pUgementy qui fignifie for- 
mer une oppofition en Juftice , une 
complainte, ou autre afte de cette 
efpèce , qui tend à paiement ou à 
sûreté pour y parvenir. 

Plevine eft le même mot , fi Ton 
excepte le changement de la lettre 
^tïiv^&ck dit des mêmes chofesj 
exploits ou affignations. 

P OS T, 
Poteau ou Pilori planté en lieu pu- 
blic. Ceft le même mot/^oyî celtique, 
qui fignifie un pilier o\x gros pieu de- 
bout. Ceft la racine du pojlis Latin , 
qui fignifie une porte, & qui n'eft que 
le nom d'un des côtés, ou poteaux 
dont elle eft garnie, qui font partie 
du chambranle , ou de la quarrée. 

Le mot pofic^ qui fignifie un en- 
droit oîi Ton eft placé ^ oii Ton fe 
tient, oii l'on eft en pied; eft en- 
pore le mêmeij 
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P Ô U R P R I S. 
Signifie les environs , les iffues & 
les clôtures de la maifon princi- 
pale à la campagne ^ foit château ou 
manoin 

P R E M E. 
Près parent , qui eft fondé à exé- 
cuter la promeffe ou retrait ligna- 
ger par le droit du fang , qui rend 
habile à retraire ou à fuccéder ex- 
clufiyement à d'autres plus éloignés. 
Ce mot vient du proximus latin» 
altéré par la prononciation , lequel 
proximus\ÏQntà}X celtique birog imi^ 
qui eft devant moi, c'eft-à-dii:e,plus 
près,plus proche , lequel mot proche 
n'eft autre encore que bérog kl^ qui 
offusque , qui eft au-devant. 

RAMAGE. 
C'est le même mot que branchage 
dans la dïvifion des eftocs qui fe 
partagent en deux lignes , celle de^ 
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vers père, & celle devers mère. 
Le ramage eft la fuite de Parente 
dans une .de ces lignes. 

Ce mot ramage vient du ramus 
latin , d'où efl venu le ram$ fran- 
çais , aviron , qui peut fc faire d*une 
branche droite. Ra ma ou rameu^ 
celtique , qui fait mon deffus ,. qui 
eft au deflus de moi. Ceft Ia~ même 
chofe que le mot iar , qui écrit avec 
d'autres lettres , & d'un {oti AiM^ 
rent , fignifie la même chofe, han* 
chcy comile y qui eft au deflus. 

ft A P T E U R. 
€*£ST le nom de ceux qui enlevïent 
^e force ou antremen! , ce qui né 
feur appartient pas. 

Dv rapêor &c rMfers latin, venant 
tous deux du rapp celtique , qui 
figpifie enlever wn morceau violeni' 
ment, comme on le fait ave^ l-in£; 
ftumeac Aocnmé rape^ 



Petit Gloss aire. S^ 

R E C Q U S S E. ~ 
C'ÉSt Penlévemient d\ine peifonne 
qu'on amené , ou d'un prifonnier. 

Il vient de la* racine cou^ couani 
qui fignifie retirer, mettre à coUveït. 
G*eft le même qu'on a ci - devant 
remari|ué au mot pccunc. L'on y a 
mis de plus la particule n , qui mar« 
queett Français Titëtation , ou re- 
doubleriieilt d^aâîon; 

R O L L E. 
Liste de noms de vaflaui ou* aiutres 
perfonnes que Ton infcrit fîir un 
papier ou ailleurs. 

La racine eft le' Mot rollj rouleau 
ou rolte, les écrits étant de cette 
formé dncienne'iii^nt. 

Dé ût mot rd/Z, qui fignifie aiuflî 
collier, attache, fe fait difoff^ dé- 
taché, éc&appé des liens , d'où eft 
yétïM le m;ot' frafïçâi» drôle , qui àpeir 
ilechofeprès^aflâmême figiiificati^n* 
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SENTENCE. 
Jugement rendu par autres Juges 
que ceux des Cours Souveraines , 
dont les dédiions fe nomment 
Arrêts. 

Ce mot vient du latin fententia , 
qui n'eft autre que la phrafe cel- 
tique , [é enunti , c^ejl ce quz tu kri" 
tendras , ce qui t'eft donné à favôir, 
La formule uiitée dans des anciens 
Ââes de Juftice foit notoire à tous. 

SPOLIATION. 
Enlèvement de meubles, ou au- 
tres effets , defquels on dépouille 
quelqu'un injuftement. 

La racine eft le cri même , ou 
la plainte de celui qui eft dépouillé. 
A fpo oll^ tu auras tout, tu ne me 
laifTeràs donc rîen? 

TAVERNE. 
Petite auberge ou mauvais cabaret» 
gargote oîi Ton donne à boire. 
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Du celtique tl a bcrn y maifon 
chétive ou à monceau , chaumine , 
qui n'a l'apparence que d'un tas de 
chaume , ou monceau de paille. 

TAUX. 
Denier ou quotité à laquelle un 
droit ou une impofition eft fixée. 

Du mot tacs , fignifiant taxe , mot 
fi ancien , qu'il eft diflicile d'en dé- 
couvrir la fource , ou de fixer l'éty- 
mologie^PîîIevoit fur les Monnpies 
fcitîmmques*des V)tïttd^sCamidvdenr> 
& Cunobelin , contemporains des 
premiers Empereurs Romains. 

T O R T. 
Dommage que l'on caufe à quel- 
qu'un, en lui enlevant fon bien, 
ou en quelque autre manière. 

C'est le mot ton d'où eft venu 
le tortum latin , qui exprime ce qui 
n'eft pas droit , ce qui eft tortu , 
oppofé à la règle & à l'équité. 
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T O R T U R E. " 

Qt;ESTiON ou: autre foufFranrce que 
Ton fait fubir ou louffrir à quel- 
qu'un. 

Du latin tortbr ^ Bourreau, celui 
qui torture, qui fait endurer; c'eft 
le mot ror celtique répété , qui veut 
dire brifer y rompre. Les mots tor^ 
mtntum^ tourment, tortto^ tari on ^> 
je fuis brifant, je hrifiy tous venaût 
iu même endroit. 

TRÉSOR. 
Ancïei^ dépôt d*efpèces précieufes, 
defqueUes le maître n'eft plus connu 
autrement c*efl l'aitos des efpèces 
ou richefles de quelqu'un. 

Ce îAot n'eft aut^e chofe que 
les deux mots celtiques, u\ aoufy 
tas (tôt y ou am«te« d'or , fait^ ou troii- 
vé efl quelque endroit. Dans le \^ 
tin tefaierus , il n'y a ni changementf 
ni tranfpofifioji, au lieu qu'il ^t^ 
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trouve dans le Français , par Tad- 
dition de la lettre r qui n'étoit pas 
du mot originairement. 

TRESSAUT. 
Passage que Ton fait en procédant 
à un aâe de partage ou diyijdon , 
lorfqu'en compofant les loties on ne 
va pas de fuite , & qu'en laiflant 
des héritages on pafTe à d'autres plus 
éloignés. 

Du latin tranjjalius , venant de 
^ranJUire , fauter par deffus. Ceft le 
dri faill celtique ^ fauter par defliis. 
Tréfaillir français eft précifément 
le même mot. 

TRIES. 
Endroit particulier d'une maifoti 
où l'on tient des pigeons 5 & dif- 
férent des fuyes ou colombiers. Ce 
nom paroît venir du mot trier p 
mettre à côté, pour les retrouver 
au befoin. 
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TRONC. 

Souche de parenté à laquelle on 
tient, Ceft le mot truncus latin, 
venant du truns celtique , racine de ' 

trunfcn , d'où eft venu le français I 

tronçon , & fe rapprochant tous de 
la même fignification , iîans s'écarter \ 

de la prononciation. i 

TROUSSEAU. 
C'est une portion de meubles & 
hardes, qui eft levée à la veuve qui 
renonce à la communauté. 

C'est l'ancien troujfel , le même , 
à une lettre près, que le tronfftlc^V 
tique, venant du mot trons , troujjer^ 
empaqueter , mettre en état d'être 
emporté. 

TUTEUR. 
C'est celui qui eft nommé pour avoit 
la garde d'un mineur , & conferver 
fes intérêts. 

Celui qui garde , qui protège ; 
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qui met à couvert. Du latin tueor , 
venant du celtique tou é on, je cou- 
vre, je mets en sûreté. Le mot ti tou ■ 
qui en quelques endroits de la Suifle 
fignifîe un couvreur , comme en 
Bretagne, conferve la même racine, 
ajoutée au mot //, toit ou maifon 

VASSAL. 
C'est celui qiû tient un bien fous 
quelque Seigneur, à titre de Fief 
ou Péage , à titre de cens ou de 
convenant. 

C'est le vafallus de la baffe la- 
tinité, & le mot celtique gouas ^ 
gouafall, ou ouafall , qui fignifîe 
autre garçon , autre domeftique , 
autre homme qui dépend , qui eft 
obligé à quelque redevance. 

VOLEUR. 
Qui vole , qui prend ou enlevé in- 
juftement le bien d'autrui , & ce qui 
ne lui appartient pas. 
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Du celtique vo laer , qui fera ou 
qui eft voleur; laer^ voleur , laéron 
pluriel , d'où font venus le larron. 
français ^ les laJro , latro Latins. Le 
mot Laer Celtique,élifé pu raccourcît 
eft le même que le lahcr,Iaier , tucur^ 
celui qui tue ^ parce que celui qui 
vole j tue , ou ôte la vie , lorfqu*il 
enlevé à celui qu'il dépouiUe les 
moyens de vivre & de fubfifter. 



F I N. 
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Des Mots que l'on trouve 
employés.. 

A 



Bandon. 

Aide. 

Alns^ 

AUu* 

Annexe^ 

Appel, 

Arbitre». 

Ard. 

Arrêt» 

AfiU., 

Ajfentement. 

Aubain, 

Aumaillesk. 

Avouétre^ 

Bac. 
Bail. 

B^n. 

Banlieuei 

Baron. 

Bâtard.. 

Billets^ 



Blafpheme^ 

Bled. 

Bois. 

Bourgeêis^ 

Brandon. 

Broérec. 

Cabaret., 

Calomnie 

Cens. 

Ckambellinage^ 

Châtelain. 

Chaptel. 

Chicane. 

Choifie. 

Chommage^ 

Clamer. 

Colombier. 

Cortnils. 

Confolidation^ 

Corvées. 

Coutumes^ 

Coyes. 

Curateur^ 

D E F jf AI s;. 

Déroger. 



Vol. 


L A B O V R^ 


DoUancc. 


Landes. 




Larcin. 


Épaves.^ 


Lige. 


ÉpoufailUs* 


Lignage. 


Eftoc. 


Litre. 


£Jlropien . 


Lods, 


Mvéque. 


Loi. 


Mxhérideri 


Louait. 


Mxponfe^ 






Manoir^ 


F A H^ 


Manfionier. 


Faillite, 


Marcher. 


^^^g^* 


Mari. 


Femme* 


Méchef. 


Fin. 


Merrain^ 


Fidéjujfeuri 
Fief. 


Métayer.^ 


Meurtrier», 


Franc ^aleu^ 


Minu. 


Félonie. 


Mort. 


Frérage.. 




Furt. 


N O V A L E 


Garantie. 


Ores. 


Garennes» 


Ouvrier. 


Gayves^ 




Guerh. 


P A RAGEi 


Guetteur. 


ParaphernaU 




Parchaçe. 


HÔT A GE S^ 


Péage. 


Hoir. 


Pécune. 


Herbrégerîç 


Penthievfti 




Plaid. 


J A ç I T. 


Pleige, 


Juveigne^Ks 


Pont. 


' 


jPçurii^i;^ 



Ramage^ 

Recoujfe. 
Rôle. 

Sentence, 
Spoliation, 

T A r £ R N ]£• 

Taux, 

TQrt^ 



Torture. 

Tréfor. 

Trejfauu 

Trier. 

Tronc. 

Trouffeau* 

Tuteur. 

Vas s At<. 

Voleur. 



Fin de. la Tahlç^ 



FAUTES A CORRIGER. 

Page 14 , ligne ao , redlameth , /i/èç 

rédameth. 
Page ^7, ligr^e 7 Cftakion , HJe^ Aftakion. 
Page 48 , ligne 16, Épiteopus , lifei 

Êpifcopos. 
Ihid. ligne 21, Bishepe , /i/r^ Bishop. 
Page 52 , ligng 13 , Louffon , ///fç 

Lauflbni. 
Ibid. ligne dernière , allacia , life^ fallacia 
Page 59, ligne 19, guère, lifei guerK 
Page 82 Uzne 16 , pecun»^ Ujei pecufiaK 
Pa^Ç 87, It^ne % prgmeffe, /if/e^ ptéwiT^ 



. ••» 



-- :i 






;<jô. ^. v"ï- ,T<i. 



